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LE TEMPS QU'IL PERA : 


DEMAIN : Ciel couvert. Foibles chutes 
de neige ou de pivie. Vent varisbie faible. 
'empéroture en légère hausse 
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SAINT -ÉULOGE 


Le différend constitutionnel persiste 


UNREMANIEMENT 
MINISTERIEL N'EST 


PAS 


si le M. R; P. décide 
de passer à l’opposition 


E M. R. P. ne veut ni 


en inaugurant les travaux du conseil national de son parti. Le M. R. P. veut | 
tout simplement demeurer lui-même au gouvernement, s’il le peut, et lui- 
même dans l’opposition, si, par impossible, il le fallait. » La formule est 
grosse de menaces. Et c’est pourquoi tout l'intérêt politique de ce week-end va tour- 
ner autour des délibérations du Mouvement Républicai 


T semble que de nombreux militants de province soient venus avec la 
ferme volonté de combattre la collaboration tripartite, certains même avec un 


Les activités soviétiques | 


en Mandchourie | 


Washington 
adresse une 
deuxième | 
protestation 
à Moscou 


WASHINGTON, 9 mars.— Les Etats- 
Unis ont adressé à l'Union Soviéti- 
que une deuxième protestation au su 
Jet des activités russes en Mandehour 

M 


Byrnes, ministre des Affaires 
étrangères, a fait connaitre cette nou- | 
velle hier soir à Washington, après| 
je M. Truman eut annoncé que le| 
général Marshall devait rentrer à| 
Washington pour rendre compte de| 
sion en Chine 
général Marshall retournera en- 
avec le rang d'ambas- | 
mme envoyé spécial du pré- | 
dent Truman. | 


Les troupes soviétiques | 
auraient commencé 
l'évacuation 

de la Mandchourie 


NEW-YORK, 9 mars — La radio 
américaine diffuse l'information sui-| 
vante de Tchoung-King : 

L'agence officieuse chinoise annonce | 
que 22 trains de troupes soviétiques| 
ont quitté Moukden dans les dernières | 
vingt-quatre heures, se dirigeant vers| 
le nord de la Mandchourie. On eroit| 
que ce mouvement de troupes marque | 
le début de l'évaeuntion de la Mand- 
chourie par les forces de l'Union So-| 
viétique. | 


M. PAASIKIVI EST 
ÉLU PRÉSIDENT DE 
LA RÉPUBLIQUE 
FINLANDAISE 


HELSINKI, 9 mars — Le 


parle- 
ment finlandais a élu aujourd'hui, | 
par 159 voix. M. Juho Paasikivi au| 


poste de prusident de la République | 

finlandaise, en remplacement du ma- 

zéchal Mannerheim, démissionnaire. 
(AP). 


Un capitaine de la D.GER. 


et cinq complices voulaient 
extorquer 200.000 fr. à une coiffeuse! 
APRÈS AVOIR ÉCHAPPÉ A PLUSIEURS 


SOURICIÈRES, 


EXCLU... 


par Georges GARREAU 


partir ni rester, a dit hier soir M. Maurice Schumann | 


re 
M. Michelet 


fait ses 


adieux 


aux 
KERT 


MYSTÈRES DE BERLIN 1946 


Dans cette ville 


fantôme 


mandat impératif. 


Toute la question est de savoir si les dirigeants du parti réussiront à les 


convainere 


L'autorité des chefs, obligés de songer avant tout aux difficultés extérieures, | 

å la défense de la monnaie. au climat nécessaire à la réussite de 1 
Léon Blum aux Etats-Unis, l'emportera-t-elle sur l'esprit de bataille élec- 
rent venir rapidement l'heure d'une action décisive ? 


M 
torale des militants qui s 
Ce n'est que demain soir que nous 


On assure qu'au ca 


du gouvernement, M. 
parti. 11 s'efforce 

te, une apparence plus « cartel des 
gauches » en recherchant quelques 


concours parmi les éléments «M.U.R. | 


des formations voisines. 

Cette combinaison trouverait incon 
testablement une majorité, mais une 
majorité de combat qui constituerait 
un climat très défavorable à la séré 
nité du referendum constitutionnel | 
Elle mettrait, en outre, le parti socia. 
lisie dans la position qu'il a toujours 
cherché à éviter jusqu'ici et dont 
beaucoup de ses dirigeants craignent 
qu'elle se traduise par un dangereux 
« grignotage » au profit du parti com 
muniste. 

L'accord est d'ailleurs loin d'être 
solide entre socialistes et communis. 
tes, comme le prouvent leurs contro- 
verses délicates au sujet des modalités 
de la nationalisation de l'électricité et 
de la nomination de trois directeurs 
ts aux Houillères nationales par 

Marcel Paul. 

Et ne murmurait-on pas, hier soir, | 
que la gestion des sociétés aéronau- | 
tiques nationalisées allait faire l'objet | 
d'une enquête réclamée par le minis- 
tère des Finances ? 


Sérieuses difficultés 


Quant au désaccord sur le problème 
constitutionnel. il oppose tout autan 
les socialistes aux communistes que 


le MR.P. puisque, seul, le parti com 
muniste refuse de faire élire le pré. | 
sident de la Republique par l'Assem. | 
blée et le Conseil national de l'Union 
française | 

Le conflit paraît presque irréductible 
et tout porte à croire qu'au début de | 
la semaine prochaine M. Vincent Au 
riol ne se trouvera pas beaucoup plus 
avancé qu'à la fin de celle ci. 

Mais faut-il voir là un facteur de 
gouvernementale ? On semble 
oublier un peu trop facilement, dans 
les couloirs du Palnis-Bourbon, que 
le travail constitutionnel ne concerne | 
que la seule Assemblée et que le Gou 


vernement ne saurait intervenis dans | 
le débat 

Ce n'est peut-être qu'une fiction, 
mais cette séparation des pouvoirs 


permet aux différents partis d'agir en 
cette matière sans se préoccuper outre | 
mesure de la position de leurs minis 
tres au sein du Gouvernement. Ainsi 
en cas d'échec final d'un compromis. | 
chacun reprendrait sa liberté d'action | 
lors du débat constitutionnel en séan- | 
ce publique 

Les difficultés restent sérieuses 
mais elles ne paraissent pas insurmon 
tables, tout au moins dans l'immédiat 
et les plus graves pour le proche ave- | 
nir ne sont peut-être pas d'ordre) 
constitutionnel 

Quel que soit le sentiment fâcheux | 
d'impuissance qui se dégage de toutes | 
ces controverses, les chefs hésitent vi 
siblement à des gestes dont ils me 
surent toute la gravité et dont ils sa- | 
vent très blen qu'ils n'y remédieraient 
pas, car ils sont le fait d'une absence 
de majorité constructive et cohérente 


ILS SONT ARRÊTÉS 


Une simple histoire de chantage qui acquiert un intérêt tout parti- | 
culier en raison de la personnalité du principal auteur, un capitaine | 
de la D.G.E.R., s'est terminée hier par l'arrestation de toute la bande. | 


Après une de plusieurs 
Jours, la police arrètait hier le capitaine 
Jean Forman, dit Jean Pie 

bé de 31 ans, officier de la D.G.E.R. 
titulaire de ja Mi 


croix de guerre avee 
qui, avee l'aide de plusieurs 
ces appartenant au même se 


lan de Via 
demeurant à 


Un homme de belle 
apparence 


Lundi der un homme de 


apparence se 


ve 
M: 


sen. 
"i était opporti 


Render-vo: pris de la 


fut pris à là 
erie Critérion. mercredi, à 17 h. 15. 
un coup de téléphone la pri 
se rendre à l'église Saint-Augus 
Mme Cartier remit alors au capit 
un paquet soigneusement feeié, 
fermant des vieux journaux et seule- 
ment deux billets de 5.000 franes, dont 
les numéros avaient été soigneusement | 


4 Le piège 


La police avait établi 


une surveil- | 


Cartier _erier 
mais e 

seulement les compii 

qui attendaies 

la mai 


in Populaire. 


— d'ailleurs improbable — où le MR.P. se retirerait | 
zuin procéderait au rempl 
ait simplement de donner, à une combinaison socialo-commu- 


1-O05-O04 


| 
mission de 


serons fixés sur ce point. 


acement des ministres de ce | 


SUR MA 
FICHE DE 


RECENSEMENT D D - 5 O 
signifiera: sexe masculin 


». Et là vous avez employé un terme énergi 


que. Vous avez eu tort, Pour deux raisons. D'abord, 
après une épreuve comme celle que nous venons de 


il n 'est pi 
tion sur le territoire, 


Au Congrès | 
M. R. P. | 


Discussion sur les 
nationalisations | 


Avant d'entamer la discussion de 
politique générale et le débat sur l'ac- 
livité du groupe parlementaire, le 
Conseil national du MRP. a tenu| 
Aujourd'hui une séance de travail con=| 
sacrée aux problèmes sociaux et aux 
questions économiques 

Les militants entendent donc le rap-| 
port de M. Wetzel sur l'organisation | 
professionnelle et celui de M. Char-| 
vet sur la réforme de l'entreprise 

Un sujet plus névralgique est traité 


par M. Bacon ; il concerne les natio- 
nalisations. 
Selon l'orateur, le MR.P. qui sej 


réclame de la IV- République, a pris| 
une position très nette. Pour lui les 
nationalisations sont légitimes puis- 


qu'elles mettent à la disposition de la 
nation les richesses et 
qui 

€ 


les activités 
lui sont nécessaires, 

aque entreprise nationalisée doit 
dotée d'un statut particulier te- 
compte de sa main-d'œuvre et de 
portance dans l'économie de la| 
nation. La nationalisation ne doit en| 
aucune façon impliquer la suppres- |) 
sion de l'initiative particulière dans 
la gestion des entreprises. La direc- 
tion nationalisée doit se concilier avee 
une gestion à forme industrielle ou 
commerciale 

Que deviendra le capital ? La ni 
ticnalisation aboutit, en fait, à une| 
expropriation. 

Certain proposent de rembourser le 
montant des actions souscrites. Cette | 
solution est à écarter, car elle impo- 
serait à l'Etat un sacrifice budgétaire 
trop dur et parce qu'elle rendrait 
impossible, dans l'avenir, un nouvel 
appel, même par la voie d'emprunt, 
au capital exproprié. | 

Le meilleur moyen paraît être de 
donner au capital un intérêt finan- 
cier dans l'entreprise, en lui remet- 
tant des titres obligatoires. 

Telle a été l'attitude constamment | 
défendue par le M.R.P.. notamment à 
propos de la nationalisation de l'élec- 
tricité et du gaz. 


A petites doses un | 
coiffeur verse à sa | 
femme trois flacons | 


de mort aux rats 


LILLE. 9 mars (dépêche « Paris 
presse »). — Mettant à profit l'accès 
de grippe dont souffrait sa femme, un 
coiffeur. Lucien de Crop. 34 ans. 116. 
rue Colbert, à Lille, voulut l'empoi- 
sonner avec de Ia mort aux rats, 


de ia malheureuse empirant. 
il fallut conduire Mme de Crop à 
l'hôpital. Mais la belle mère eut des | 


doutes qu'elle confia à la police, et 
l'analyse du café permit de confondre 
le mari qui a été arrété 

1l a reconnu avoir fait prendre à 
son épouse. par doses successives, trois 
flacons de mort aux rats. 


nutile de faire le point; de savoir le chiffre de la population fr: 


nationale. 


né en avril 1905 -Lille (Nord) 


par Marcel PICARD 


çaise et sa ré 


le nombre d'ouvriers don t nous disposons dans ehaque profession et le nombre 
ements industriels ou autres que nous pouvons utiliser pour remettre en route l'économie 


Vous avez eu tort aussi parce que, si vous remplissez vos feuilles de chit- 
fres faux où d'appréciation fantaisistes, vous allez mettre des grains de sable 
dans le mécanisme extraordinaire d'un service appelé, pourvu qu'on veuille 
bien le mettre à contribution. à aider non seulement Le pays mais encore chaque 


ci 


yen en particulier. 


Ce que deriendront vos fe 


les 


J'ai suivi par avance le chemin que 
parcourra ma feuille de recensemen 
dans les services parisiens qui grou- 
pent la Seine, la Seine-et-Oise, ja 
Seine-et-Marne et l'Oise. Le chemin 
que suivront les feuilles de tous les 
Français dans chacun des quinze au- 
tres centres régionaux. 

Cette feuille vient d'arriver. Elie 
passe dans la salle de codification où 
une jeune fille inscrit des chiffres dans 
len petites cases où il m'était recor 
mandé de ne rien écrire. Ces chif- 
fres sont contenus dans des codes si 
détaillés que le cas social ou profes- 
sionnel de chacun y figure 

En tête de ma feuille viennent s'ins- 
crire les chiffres : 1-05-04-59-350. Ce 
qui signife que je suis du sexe mas- 
culin (1), né en 1905 (05), au mois 
d'avril (04). dans le Nord (59), et à 
Lille (350). Plus tard viendra s'ajou- 
ter un nombre qui sera celui de mon 
inscription sur lef registres d'état civil 


de ma ville natale. Me voici identifié. 

Maintenant s'inscrivent les signes 
91 (groupe « Lettres et Arts »), 8 
(sous-groupe « homme de lettres»). 
et 01 (classe « reporter »). Et je suis 
classé dans ma profession. D'autres 
chiffres viennent s'ajouter, signifiant 
que je suis marié ou célibataire, que 
J'ai ou non des enfants. bref, codi 
fiant les renseignements que j'ai por- 
tés sur ma feuille. 

La codification une fois vérifiée, ma 
feuille passe à la perforation. I y a 
là des machines munies de claviers 
semblables à ceux des machines à 
calculer. Une jeune fille prend ma 
feuille et pianote les chiffres qu'elle 
porte maintenant. A chaque frappe 
correspond une perforation dans une 
carte à 80 colannes. Lorsque cette car- 
le sort de la machine, on dirait Je 
fragment d'un rouleau pour piano mé- 
canique. Chaque machine perfore 1.000 
cartes par jour. 


Des machines intelligentes 


Vérification. La carte passe dans 
une machine semblable, mais qui ne 
perfore pas. Si la première manipu 
latrice a lu 59 «ur la feuille et que 
la seconde, lisant 53, frappe ce chiffre 
sur son clavier, la machine se bloque 
aussitôt, 

La carte perforée, reflet de ma dé- 
claration, va rejoindre les autres dans 
un classeur de la cartothèque. Elles 
sont là 8 millions qui, avec d'autres 
millions groupées dans les autres cen- 
tres rég'onaux, sont prêtes à parler 
si on les interroge. Elles vous diront 
qu'au recensement de 1996 23.099 
hommes et 31.000 femmes ont refusé 
de déclarer leur âge ; qu'il y avait 27 
établissements Industriels (sur 446.835) 
occupant pius de 5.009 ouvriers eha- 
cun ; qu'il y avait en France 2.454.807 
étrangers (contre 379.681 en 1851) ; 
que la France avait 9.104.603 maisons 
et 13.150.789 ménages, ainsi que 604.172 
rentiers.. et 1.648 chemineaux 

Supposez maintenant que la Recons- 
truction ait besoin de plombiers dans 
une certaine région. Si elie alerte les 
services de statistique. ceux-ci pren- 
dront les cartes correspondant au sexe 
masculin et les placeront dans des 


Une troisième incul- 
pation dans l'affaire | 
Marthe Richard | 


M: Lavadoux. juge d'instruction. qui | 


avait inculpé d'escroquerie Marthe 
Richard. conseillère municipale de 
Paris. et un intermédiaire. Heime. | 


pour avoir accepté des fonds en pro- | 
mettant de faire libérer un Allemand | 
interné. a procédé à l'inculpation| 
d'un autre intermédiaire. Louis Eg- | 
geneberger, qui intervint dans ler 
{ractations. | 


machines à grand rendement (400 car- 
tes à ia minute) qui, grâce aux per- 
forations, sépareront les plomblers 
des autres corps de métier. Êlles vont 
même répartir ces cartes selon l'âge. 
la situation de famille et indiquer 
l'ouvrier est en chômage où non. 

Les cartes ainsi triées passeront 
dans une tabulatrice qui « traduira » 
ces renseignements en clair, les impri- 
mant sur un tableau et totalisant 
chaque colonne. La @econstruction 
saura exactement de quelles ressour- 
ces en main-d'œuvre elle peut dispo- 
ser et dans quelle région elle doit 
s'adresser 

Dans de grands halls clairs, j'ai vu 
ceite administration — car c'en est 

~ où il n'y a place ni pour le 
Soupe, ni pour la routine. Im: 
ginez que cette administration, qui 
ambitionne de travalller vite et bien. 
donne à ses employés des primes de 
rendement. Une véritable innovation ! 
Et qui peut révolutionner toute la 
bureaucratie française... Si l'on veut 
bien l'employer. 

aurait-il pas là des économies 
qui paleraient, et au delà, le coût du 
service ? Et l'État n'y trouverait-il pas 
son compte de même que chaque par- 
ticulier ? 

Le service de statistique a d'ailleurs 
ses titres de Résistance. S'il a réussi 
à égarer toutes les recherches alle- 
mandes, il a travaillé avec Londres et 
Alger, fourni aux  parachutés de 
+ vrales fausses caries » et. en même 
temps. préparé la mobilisation indus- 
trielle et militaire de la Libération 
Son créateur. le contrôleur générai 
Carmille a. de ce fait, été déporté : 
1i est mort à Dachau. 

Mais il a laissé un instrument qui, 
st l'on veut l'utiliser, rendra au pays 
les pius grands services. L'instrument 
est en place : il est combattu parce 
qu'il est capable d'apporter de la 
clarté là où d'aucuns préfèrent con- 
server une ombre propice. Voudra-t-on 
l'employer ? 


iles influen 


| WASHINGTON, 9 mers. — 

Le député de New-York Andrew 
Somers o suggéré, hier, à le 
Chambre des représentants, que 

le siège par. 
NU. pourrait 
être élégemment tranchée per 


st 


l'O.N.U 


Loin des bruits du monde, à l'abri de toutes | 


De ce fait, l'O.N.U. serait à 
toutes les influences 
jui pourraient gêner ses 


ces... 


Tout en conservent un con- 
toet permanent avee le reste du 
+ monde, par des voies maritimes, 
aeriennes, telegrephiques, tele. 
Phoniques et autres, il échap- 


perait à la pression exercée por 
les manifestations d'une gronde 
ville 

M. Somers e précisé qu'une | 
réunion d'ingénieurs experts | 
avait estimé 1° établissement 
d'une telle ile artificielle ou 
large des côtes parfaitement | 
réalisable. (A. 


ennemi Siègera-t-elle dans une île artificielle ? | 
ie | 


U cours d'une prise d'ar- 
lides, M. Michelet, minis 
tre de l'Armement, a fait ses 
adieux aux A.F.A.T. et a remis 
des décorations à plusieurs d'en- | 
tre elles. 
| i'a également décoré de la | 
Légion d'honneur le révérend | | 
| sère Riquet, qui fut son compa. | | 
gnon de captivité à Dachau | | 
| photo ci-dessus) 
M. Michelet, dans un discours, | | 
a fait l'éloge du corps des A.F. | | 
A.T. qui a vaillamment combat- 
| su pendant la guerre. 11 a dit no- 
| iamment : 
|e Au moment où les circons- | | 
tances imposent à ce corps des 
réductions sensibles d'effectifs, 
J'adresse à celles q 
[les adieux du gouverne: 
> Nous pouvons rester le peu- 
spirituel de la terre, 
r pour cela de prati- 
Quer vis-à-vis des femmes-sol- 
dats, comme des autres, les élé- 
mentaires devoirs de courtoisie 
en même temps que de justice, » 


Meurant-de Linden 
faisaient surtout 


du marché noir | 
-elle 


Mme de Chalon connaissai 
cette activité ? 


L'affaire Meurant-de Linden re 
couvrirait-elle une véritable entreprise | 
de marché noir franco-belge ? | 

De Linden s'était déjà fait très re 
marqué à Londres, où il appartenait 
au B.C.R.A. Aurait-il trompé l'Intelli | 

ence Service qui passait au crible| 
les agents de ce service de renseigne- | 
ments, en affirmant être un trépané et 


en jouant les aliénés ? Quoi qu'il en 
soit, 11 s'était vite acquis une reputa 
tion de demi-fou. 

Plus tard, de Linden alias Billet 


appartint à la D.G E.R. à Paris, mal 
ne tarda pas à en être limogé. | 
Du témoignage de personnes qui ont | 
très bien connu de Linden et Meurant, 
il ressort que ces deux personnages 
faisaient de très fréquents voyages en- | 
tre la France et la Belgique et se 
livraient à un trafic intense de marche | 
noir. Iis ont été souvent vus en com 
pagnie d'autres hommes qui se I! 
vraient au même trafie et il semble 
que l'on ait affaire à une véritable 
organisation de marché n 
comtesse de Chalon qui connut 
Meurant à Bruxelles avait-elle sur 
pris la véritable activité du faux of- | 
ficier. et. dans ce cas. ce dernier l'a 
t-il tuée parce qu'elle en savait trop ?| 


| 
Saunier, « Gueule | 


Tordue » et 5 de leurs 


où vont ces gens 
endimanchés ? 


spécial Merry BROMBERCER) 


BERLIN, ...mars. 

IEN chaussée, cirée, brossée, la foule de Berlin mê- 

lée de rares uniformes alliés marche dans les 

rues, s'arrête aux carrefours, au commandement 

des schupos ou au clignotement des feux verts 

Les pantalons sont bien repasssés, ceux des femmes, très 
nombreuses à en porter, comme ceux des hommes. Des 
tramways passent. Un métro aérien traverse la rue, à la 


(De notre envoy: 


hauteur du deuxième étage 
C'est hallucinant 


Tous ces gens qui marchent. 
ne semblent pas s'apercevoir qu'autour d'eux il n'y a plus de maison: 


plus nombr 


ux qu'à Paris, 


que des pans de murs calcinés, plus que des rues fantômes jalonnées de tas 


mbres. 
in incendié n 


de déc 


est plus qu'un cauche: 


Mais les briques des maisons 


qui sont tou- 


effondrées sont proprement empilées, en murettes régulières, au ras des façades 
spectrales. Sous les piles de briques, il y a les milliers de morts 

jours dans les caves. D'où sortent tous cès gens ? Où vont-ils puisqu'il n'y à 
plus à aller nulle part ? 


Parfois on s'enlise dans un océan 


gisent encore caicinés les débris d'un tank où d'un tramway. Mai 
de femmes s'affaire autour de ces décombres Elles tirent en t 
rue sur des câbles d'acier, Un bruit d'explosion ! Un pan de mu 
est tombé. Elles neltoient les briques avec de petits marteaux 


avec art, I) y a des 


toire, Elle était directrice à La Force 


par la Joie Les autres sont empaque- p 
tées de jerseys, de tabliers, de fichus. 

mais confortablement botiées pour la 
plupart, Ce sont des volontaires. Pa- 

yées ? Elles baussent les épaules. 70 
pfennigs de l'heure, Elles gagnent 5 
marks 60 par jour et le kilo de beur- 
re vaut 900 marks, le paquet de ciga- 


es 140 marks. Mais elles ont droit 
aux cartes de travailleurs de force. Et 
pour les travailleurs de force, les ra- 
Berlin sont plus fortes qu'à 


Par 


Contre les ruines, de grands pan 
neaux. Des déclarations de Staline 
Des phrases de Hitler. Celle-ci sur- | 
tout qui se retrouve partout 


nez-moi l'Allemagne pendant dix ans. 


x Den | 
vous ne la reconnaitrez plus » | 


Vitrines et | 
petites annonces | 

Les Allemands ne semblent pas les 
voir. Mais ils s'agglutinent autour 


d'autres panneaux. Ce sont des vi 
trines de petites annonces. 


« On offre un kilo de cafè contre 
n'importe quoi à manger. Un sou 
orge et trois mouchoirs contre 
des tickets de pain.. On échangerait 
poste de radio, bicyclette. manteau de 
fourrure contre une livre de beurre... » | 
Mais là, sous cette vitre, calligra | 
phiées. Il y a ausi dix offres de 


chambres meublées à louer de 30 à 80 
marks par mois. Dont quatre chauf- | 


fées avec salle de bain. | 

Ti ny a pas crise du logement à| 
Berlin, Dans cette ville détruite à 
T3 r. habitée encore par trois millions | 
d'habitants, on cherche partout des 


locataires 
lors on regarde mieux. Et dans ia| 
neige boueuse qui cache mal les dé 
combres, on voit des traces de pas 
Derrière les pans de murs, il y a au| 
fond des cours encombrées de ruines, | 


[ PROCHAIN ARTICLE || 
La Chancellerie du Reich || 
gigantesque boite à secrets | | 


des maisons aveugles, aux vitres de 
bois blanc, qui n'ont pas entièrement 
brülé. Ou bien. au milieu des grava: 
il y a un trou. Et dans ce trou ul 
escalier conduisant à des étages de 
caves lambrissées de carreaux vernis | 
ci dabela Délonnés. On poume une| 

| 


porte. Dans un bric-à-brac de 
dules bavaroises, de meubles anciens 
de châlits superposés, rassemblant les | 
mobiliers de plusieurs familles, un 
grouillement d'enfants aux joues de| 
porcelaine, de couturières à jeur ma- | 
chine, de ménagères au fourneau... Les | 
Berlinois ont vécu trois ans dans les | 
caves. Ceux qui n'y ont pas été en- | 
terrés continuent d'y habiter. Mais le| 
scir. on voit aussi des lampes qu 
s'allument à des quatrièmes étages de | 
façades vides. Il y a des chambres | 
qui restent accrochées là-haut, des| 
cheminements aériens dans les zu 


nes, 
2.) 


(Suite en pa 


errassières élégantes 
habillée d'une salopette ouatée de fourrure C'est 


de boue, à un carrefour 


unaire, où 


J'en inte 


Les révélations 
d'un ami de 
Lapchinski 


vont-elles permettre 
d'élucider le mystère 
de son enlèvement ? 


La police judiciaire vient de termi- 

ion d'Edouard Klametzky, 

de Lapchinsky, victime 

de l'enlèvement de la Erlanger. 
n peut maintenant 
révélations que la pe 
ecrètes, qu'a faltes K: 

ront une orientation c Ten- 

iète, On pense que des résultats tan- 

&ibles seront enregistré r les 

enquéteurs vers la fin de l'après-midi. 

Retrouvera-t-on le corps du Polonais 

lieue ce que les po- 

apprendront ce solr, Tou- 

observe, à la 2 brigade 


in la plus absoe 
ations de Klametzky. 


Nicolas Lapchinsky 
s'appelait-il Lapchinsky ? 


Toutefois, on 


je peut manquer de 
remañquer que Kiamgtzky est le seul 
compagnon du disparu à pouvoir dire 

1° s'il se nomme vraiment Lapchinsky. 
nom auquel il fit établir sa carte d'é- 
tranger d'après un papier rédigé en 
Allemagne sur les déclarations du 
jeune homme quand 11 quitta le camp 
où il était interné ; 2° si le pseudo 
Lapchinsky était bien Polonais et non 
Russe. comme on pourrait le supposer: 
3° d'où il tirait ses ressources, et s'il 
avait une activité connue, car l'enlès 
vement politique ne fait plus de doute, 


Aujourd’hui, à Paris 


Négociations 
aéronautiques 
franco-américaines 

Des négociations relatives à la 
Unis, destiné à remplacer 1'accora 
provisoire. conclu les 35 at 25 aas 
éembre 134$ ont commencé so mes 
au” ministère den Altaire don 
gères. On pense généralement qus 


l'accord sera signé vers le milieu de 
la semaine prochaine 


complices 


ont été fusillés | 


LYON, 9 mars. — Francis André, 
dit « Gueule tordue », et ses compli- | 
ces Saunier, Gaillou, Dressy, Cons-| 
tantini et Eggen. qui avaient êté con-| 
damnés à mort le 19 janvier, par la| 
Cour de justice de Lyon. ont été exé-| 
cutés, ce matin, au fort de ia Du-| 
chère. Les trois autres membres de 

« Gestapo lyonnaise », Deaujard.| 
Moreli et Thoreau. qui avaient été| 
condamnés a mort, ont vu leur peine| 
commuée en travaux forcés à perpé-| 
tuité. 


La Fédération 

des fonctionnaires 
va devenir un simple 
conseil interfédéral 


La décision prise, hier soir, par 1e | 
congrès de la salle des fêtes d'issy-les- 
Moulineaux est appelée à modifier 
profondément la physionomie du mou 
vement syndical chez les agents de la 
fonction publique. 

En effet, par 465 mandats contre 449 
et 23 abstentions — autrement dit à une 
majorité des plus précaires — les dé- 
légués ont signifié que la Fédération 
générale des fonctionnaires devait se 
transformer en un simple conseil in 
erfédéral de la fonction publique. 

En présence de la faible majorité 
obtenue au vote d'hier, le congrès a 
nommé, ce matin. une commission de 
six membres, chargée de rechercher 
une nouvelle formule susceptible de 
rallier une majorité plus importante 
au projet appelé à transformer com- 
plètement l'ancienne fédération géné- 
rale. 

Un rapport sur la réforme de la 
fonction publique a également été 
adopté. ce matin, à l'unanimité, moins 
quelques abstentions. 


avec l'Orchest 


LE CLUB LE PARNASSE 


68, r. Pierre-Charron - E 


JAMBLAN et 
PAULETTE POUPARD 


CABARET DE 
LA MADELEINE 
7, ne de Sèze + OPE 
Thé-Cocktail 17 h. - Soirée 21 h, 


YOLANDA 


Y. 65-16 


LA, 


PROvence 24- 


MARCEL | 


E CLUB DES C 


Montmartre 


DINERS - SPECTACLE - CABARET 


JACQUES PILLS 


ON DANSE JUSQU'A L'AUBE 
SMER 


MICHE 


LYS GAU 


HENRI GENES : MAURICE TOUBAS 
CAMARGUE 


(à 20 mètres des Folies-Bergère), 


e 69. 


IN 
PRO 


CABARET - SOUPERS 


LILY FAYOL 


‘et ARMAND MESTRAL 


R 


l 


heures 


DIEUDONNÉ | L E B A S 


1i 
| 
| 


être Eustick, en train de démolir la 
enfermés ? Ces choses lui semblaient 


se coucher, être oubli 


tant le voilier vers le large N'avait- 
elle pas promis, pour lui donner sa 
réponse, de l'aîtendre à l'aube sur 
la petite plage de sable, non lom 
de Coverack ? William. le fidèle 
William, devait l'y conduire. Ils sau: 
raient bien découvrir ce lieu. mal- 
gré l'obscurité ! Quand ils lau: 
raient trouvé, un canot, se déta- 
chant de « La Moue! 
te », viendrait jusqu'à 


Là-bas, se trouvait ONA 

jamais vue. mais 
bitement, elle eut l'im- 
pression E ne te- 
saft: ait, comme Roc- 
kingham. Puis les té- 


Ce ne fut que long-  iéins de 
temps après. sans doute, 
que des gens arrivèrent, 
Se penchérent sur elle, 


naient au loin. des al- 


puis, dans la  froure tace 


pesant: 
vrut ia fuer. 


fois, elle entendit l'hor- sur ie sol 
loge de l'écurie sonner 
trois coups 


Obscurément. au fond de son es: 
prit. quelque chose murmurait : « I 
m'aitend là bas, sur la grève de a 
ble, et je suis couchée ici, inca 
pable de bouger, d'aller le rejoin- 
dre » Vainemeni, elle essaya de 
soulever, de sortir de son lit, mi 
retomba anéantie. I) faisait encore 
nuit : dehors. elle entendait bruire 
doucement ia pluie. Puis elle dut 
s'endormir. du lourd sommeil de 
l'épuisement car, lorsqu'elle ouvrit 
les veux, il faisait grand jour, les ri- 
deaux étalent tirés, et Harry, age 
mouillé à côté de son lit, lui cares- 
sait la tête de <a grose main mala 
droite 

— Vous n'avez pas de mal, Dona ? 
dit-il. Vous sentez vous mieux ? 

Une douleur sourde derrière les 
yeux, elle le considéra, sans com 
prendre 

— Rock est mort, dit-il. Nous l'a 
vons trouvé gisant au bas de l'esca 
lier dans le vestibule. sa pauvre nu 
que fracnssée 

Mais Dona ne l'écoutait plus. 

— Quelle heure est-il ? demanda 
t-elle. Depuis quand le soleil est-il 
levé ? 

— Le soleil ? dit-11 d'un air vague. 
Mais il va être midi, je crois. 

La main sur les yeux. elle s'ef 
força de réfléchir. Il était done midi 
Ne pouvant s'attarder après le lever 
du jour, le navire devait être re 
parti. Et, tandis que la chaloupe re 
rendait à la plage de sable, elle dor 


LIS LAINAGES DE BÈBÈ, VERSEZ UNI 
ALCALIA” 


AMPECHE LES LAINAGES DE JAUNIR ET 
OE SE FEUTRER. 


Cest un produit JAN 


RAVIVE NETTOIE 
DÉTACHE 


DUBLY betecTive 
Renseignements inlimes confidentiels 
FILATÜRES TOUTES MISSIONS 
SPECIALISTE DES SURVEILLANCES DISCRETES 
Enquétes sur moralité vols etc.. 
121 RUE S'LAZARE. EUR.52-39 
FACE HOTEL TERMINUS GARE S'LAZARE 


Vends direct mon affaire confection. 
tissus, nouv. Bout 14 m. faç., quartier 
commerg. Gros chif. Télép. pr rend.-vs. 


ONA demeura sans bouger, une 
douleur lancinante derrière 
les y 

toujours strident dans ses oreilles, 

Un bruit de pas retentit quelque part, puis un appel 


terrorisé, un craquement de bois arraché. Etait-ce Harry. ou peut- 


trop lasse pour s'en préoccuper. Elle n'avait qu'une envie 
Tobscurité, dormir, le visage entre les mains. Elle se souvint que, quelque 


part, uloir, elle possédait une chambre, un lit où elle pourrait 
le long de oublie La-bas sur la rivière, se trouvait un navire. 


nommé « La Mouette », et l'homme qu'elle aimait se tenait à la barre, pilo- 


eux. comme il l'avait RESUME vous 


nèbres s'abattirent sur lt Ze failli vous tuer.. vous 
elle, l'enveloppérent. rentrer à Narren. la châ. aussi. Son navire est 
tandis que dans ses fruu fomillul. elle y parti avec les survi- 
oreilles semblait siffler fromve aon mari Harry, Vants de son équipage 
je vent.. me, rd Mais Iul, nous le te- 


Smin. Ce dermirr len m 
Que des mains la sou- Prend iowa à takie. 


levèrent, l'emportèrent. m“ hore d'état de nuire 
De nombreuses voix, des frons pou i irmdronia Deux jours passèrent 
voix d'hommes. réson- de naemuin sans durée appréciable. 


veut regagner 
lées et venues, des pas  2Ppartement, 


cour, des sabots de che- imd, ,feékinohem. Qué étrange impression d'ir- 
vaux sur les pavés Une feng ef ie Iaisse imumimd  Téalité la possédait 


Tri. 80-69. après 19 h. Interm. s'abstenir 
1 3 4 5 6 c 


Demandes d'emploi 


F. bane ehn 
par panier enfanis 
Eer. = Paris-prusse e 


Mt, emitéreuree 


MANE | Midi 


f_renmeign. | S meei 

Couvre | au. Bia Chauxy. MONTREUIL 

2/3 hrs. Couturière fer 

I. F. cute, mes chu neuf. transf. Fe 

saigné, Ker. © laris-promse | r 
Ge V 


Sieuage ane comm eh 
Tapp. DE 


cap 
hartie 
F._Micivutière 


INGENIEUR, 
20 fr. | conmtrnettous  1égères 

mn. Référencre 
e PANIS 


wince, Sud-Ouest ou 


ux, le eri de son enfant 


ne de la chambre où ils étaient 
peu d'importance ; elle se sentait 
s'étendre dans 


mait ici, étendue dans son lit ! 

— Tâchez de vous reposer, ma 
toute belle. disait Harry. Tächez 
d'oublier cette nuit maudite. Jamais 
plus je ne boirai, j'en fais le ser- 
ment. Tout ça, c'est ma faute ; j'au- 
rais dù l'empêcher. Mais. je vous le 

promels, vous serez 

vengée. Nous le tenons, 
avez! Nous 

avons attrapé ce sacré 
Saint - ro. bandit ! 
qui a veu — Que dites- vous. 
dres, Que murmura - t-elle lente- 
ment, De qui parlez- 
vous ? 

— De ce damné 
Français. pardi ! répon- 
dit-il, De ce démon qui 
a tué Rock. qui a bien 


ia comirée, nons. 


CHAPITRE XX 


Angoiss 


% Elle shabillait. man- 
elle se geait, se rendait au jar- 
à face arre din. Cependant. une 


Elle ne 4 


comme si ce n'était 
elle qui faisait tou 
ces choses. 

A un certain moment, les enfants 
arrivèrent, en courant, l'embrasser 
James grimpa sur ses genoux € 
Henrietta. dansant sur un pied 
écria : « Tu sais, maman, on a 
attrapé un méchant pirate ! Prue dit 
qu'il sera pendu » Élie remarqua la 
påleur de Prue. son expression sou- 
mise, et, avec effort, se rappela que 
la mort avait visité Navron, que Ro 
kinghum, étendu dans l'église ol 
eurcie, attendait d'être enterré 

Ces journées. teintées d'une morne 
grisaille, ressemblaient aux diman- 
Ches de son enfance, quand les Pu- 
ritains défendaient qu'on dansât sur 
les pelouses. Le prêtre de Helston 
vint aussi lui dire gravement sa 
sympathie pour la perte d'un si cher 
ami. I repartit à cheval et, de nou- 
vecu, Harry se trouva auprès d'elle, 
se mouchant, parlant d'une voix as- 
sourdie qui ne lui ressemblait pas 
Il ne la quittait pas. Humble. pré- 
venant, il s'occupait d'elle sans 
cesse, offrait de lui chercher un 
manteau. une couverture pour ses 
genoux, et quand. secouant la tète. 
elle refusait, ne souhaitant que res- 
ter tranquille, sans penser à rien. 
il lui répétait combien il l'aimait 
Que plus jamais il ne boirait, que 
si, durent cette fatale nuit, ils 
avalent été ainsi surpris, c'était sa 
faute, que sans son insouciance. sa 
paresse, le pauvre Rockingham se- 
rait encore vivant 


S 


(A suivre) 


| La Farine 
de 


fournit plus de CALORIES 


aux porteurs de cartes de 
suralimentation de la Seine, 
S-8-O. S.-&-M. et Gironde. 
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HOTEL ALBERT 1” 


Sur les Jardins et la Mer 


NICE - est ouvert - NICE 


44 ans, spérialiste Jne Filie 25 a. 


PRE 


netyts 
Accepter 


D'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE. 
| boul. Sébastopol, Paris (3). Arc. 72 84 


E p 


La succuasaues 


LES MYSTÈRES 
de Berlin 1946 


(Suite de la première page) 


J'ai visité une chambre à louer. 11 
tre rt gols eur le méme palier. 

ne était offerte par des petits-ren- 
tiers qui, avec leur,ration n° $ mou- 
raient doucement de faim et offraient 
leur lit en échange de deux saucis- 
ses par mois, la seconde était propo 
sée par des gens qui avaient un ap 
partement trop grand, cinq pièces in 
tactes pour trois personnes, et qui 
craignaient une réquisition. La troi- 
sième était louée per des réfugiés po 
méraniens. C'était la moitié de jeur 
logement. Ils posèrent pour condition 
de n'y habiter qu'après 7 heures du 
soir 

A l'écart du centre de Berlin, 1! y 
a des quartiers moins -éprouvés où 
l'on s'entasse. Ceux de la zone fran- 
çaise, précisément, les banlieues ou- 
vrières de Wedding et de Renninken- 
doff. et, surtout, le Vésinet berlinoi 


STOCKS  AMERICAINS, GROS, 
1,2 GROS TOUS VETEMENTS DE 
TRAVAIL. Bon état. Prix imbatta 
ble. Vente libre. Stock important 
Achat tous tonnages surplus alliés 
Comtant 40104, r Vivienne, 17. Paris 


LA TAVERNE ALSACIENNE 


est rouverte dans sa magnifique salle, 

une des plus belles de Paris V 

v trouverez le Menu Normal. agré. 

menté de Suppléments autori 

Sa Cave est garnie des Meilleurs 

Crus de France (Métro Vaugirard.) 
286. RUE DE VAUGIRARD (15) 


LES ASSURANCES 


AU SERVICE DES AUTOMOBILISTES 


L'an = Awurances (À. 
Á., Suriétés d'antaranres 
tre uguré sup servie. 


dass m motoeyeiistes qui au 
ont pour missi 


— "de prévenir les archieuts en eurveil 
passages les pius daugerus et eu 
au besoin, les automobilistes è 


s s'ils eot en dit 


sur la place 


Vds camionnette Peugeot 601 1.000 kg. t. 
b.état, Tél. p.rend.-v. TRI50-69 ap. 19h 


OFFICIERS MINISTERIELS 
Adj., 8 avril, Me CHASSAGNE, no- 


taire, NEUILLY-SUR-MARNE (5.-¢t-O.) 
| Pav.'et Jard. 330 m, 4 CHELLES (Sei- 
|ne-et-Marne), r. Louis-Guérin, 10 bis. 


RADIO 


Présentez cette invitation pour as 


[sister gratuitement, lundi 11 mars, à 
|20 heures, à la Ire leçon cours mon 
tage, dépannage, reglage. construction 
récepteurs radio. lmprimes, schémas 
| materiel de travaux pratiques remis 
| sans supplément 
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INSTITUT FRANÇA 


TOUTES GROSSEURS 
défiant toute concurrence. 


| FONTAN, Porcs, CHALUS (Hte Vienne: 


ADAME, chez votre PARFUMEUR 


LE ROUGE SOURIRE 


ADHERENT ET GRAS 


DÉTECTIVE con neca Fars 
Prov, Cab. JANTHISS, 189. Bd Bineau. | 
Neuilly-sur-Seine. SAB 96-79, 


Ne dites pas : 
“J'ai de bons yeuz. 
Pas besoin de lunettes !” 
Qu'en savez-vous? À tout âge et surtout 
si vous frisez la quarantaine, un examen de 
vos yeux s'impose. 

Beaucoup de gens croient bien voir et 
risquent par négligence une fatigue qu'ils 
peuvent eviter. Soyez ramonnable, faites 
venher votre vue. 

Vous trouverez dans tous les quartiers 
de Paris un centre d'optique LEROY où un 


spécialiste examinera vos yeux gratuitement 


Allez-y aujourd hur- mème. 


[AT OPTICIEN DE PARIS | [AT OPTICIEN DE PARIS | DE PA 


VAINQUEURS DE L’ANGLETERRE, DE GALLES EN RUGBY 


Les “KIWIS” vont être 
redoutables pour la France : 


On va donc voir, demain, ou stade olympique de Co- 
lombes, sous le signe de l'oiseau néo-zélandais dénommé 
. les successeurs de ces fameux « All Biocks » 
cccomplirent en Grande-Bretagne de triomphales 
tournées en 1906, 1925 et 1926, pour battre ensuite notre 
c des Princes, por 30 


Demain au 
stade de 
COLOMBES 


Le cœur de la capitale n'est 
et murs noircis. Mais derrière 
Porte de Brandebourg. les Russes 


lezie, Je faisais le tour des restes de 


per 38 à 8 où Pe 

è 6 à Toulouse et par 12 à 3 
Que valent les « Kiwis » d 
lacks » d'autrefois ? 

n peut en juger por les performances qu'ils réolisèrent 

ches gagnés, 2 perdus (contre l'Écosse, 11 

golloise, 15 à 0) et 2 porties nulles, ‘ls 

'ermédiaure entre la formidable equipe 


Personnellement 


it une inscription urd'hui por rapport oux 


un chemin zigzaguant dans les rui- 
nes. Un tapis descendait 
gravats. Un petit escalier se decou- 
vrait, Un groom, dans une entoignure. 
desservait un embryon de casier à 


semblent représenter une valeur 


y oura beaucoup d'cbservo- 


Blanchet et Prat champions 


possibles 
en Omnium 


corresponda: 
étage, il y avait un vrai couloir 
sur ce couloir, 


tions intéressantes à faire ou cou 
quarante chambres 
dont quelques-unes avec- eau cou- 
rante. Et, au bout du couloi 
Deux femmes très élégan- 

une grosse soupe 


les joueurs français 
a Eaa E C 


curieux de constater s 
la défense de nos ovonts de tro) 
me ligne est ous 


Lens est battu ou Havre et Saint- 


tes y mangeaient Etienne à Saint-Ouen por le Red 


Mais, à côté. un Allemand cossu y 
déjeunait pour 150 marks. avec hors- 
d'œuvre. beefsteak. 
fiées. Aux murs, 

bleaux de l'Ecole flamande 
paurierr. Degrelle, me dit le maitre 
nous a laissé cela en par- 


courses 


au Néo-Zélonc 
contre ces form 2° L'ettroit que présentent les 
matches auxquels 

les équipes, et elles sont nombreu- 
ses, qui ceurent le risque de lo re- 
legation en seconde division 


pommes souf. premier match laterna 


il y avait deux ta- rendront part 


1 
, MM. Laurent et} 
Pauto:, de la FFR., de re- | 
tour du stade de Colombes, | 
nous ont confirmé officiel- | 
À lement que le match aurait | 
$ lieu. Toutes les dispositions | 
| ont été prises, le terrain est i 


| 
$ 
i 
ji 
ji 
fl 
yi 
i 
! 
| 
ji 
è Rocing, | 
Rennes, Lyon, Le Havre, So- H 
ji 
! 
! 
ji 
ji 
! 
i 
! 
i 
$ 
! 


soir six points d'ovonce sur Saint- 


chaux ont un urgent besoin d'aug- 
Aussi ne ména- 


menter leur octif 
gent-ils pos leurs efforts pour 9a- 


voit, Lille baf Rennes, qui lui rend 
gaer quelques degrés sur l'échelle 


En marge du conflit de la Taies Modan 


LEW BURSTON A REÇU UN CABLE 


me de Mike Jacobs 
sur les débuts de 
Woodcock 


ét ps 
Ve les FERRER 

Sn Mata masi de tous pont Les amateurs paris 

aux attaques des Girondins qui fi- au repos forcé 

HD e a nA à 


Et Lew Burston d'ajouter 
— A la suite du conflit Mike 


RAVITAILLEME. 


Vos rations 


Dempsey peut 


le représentant, 
la boxe à Madison. 


supplémentaires 


n GAMBLIN. 
de force nont délivrées aver 


La Ligue 
agit légèrement 


La Ligue professionnel 


uleuse vue por 
fenêtre de Stockholm, apparait ph 


rent de recevoir ce matin et 


À signé contret match Muri 


bute Que Cellenet 


S croises 
du dimanche 


CHARPENTIER 


Mike JACOBS. 


Jackie Paterson battu à Dublin 


A la France, 
les championnats 
du monde de ski 

en 1947 


LAUSANNE, — D'importante 


PAR ANDRE ) 
Mois Mii mn 


I IV v vi mvx x 


Le troisième diz rounds o 


Le Red Star 


VILLEMAIN compte pen der Ki MAREL „a, dOit vaincre 


décisions ont été prises au Con. 
grès de la Fédération interna 
tionale de ski à Oslo 

1° Les résultats des champio 
nats du monde de 1941 


Angelman et Dormont 
font match nul 


po. 
12 ons de moins ! 
1 em. de plus 


r 8 voix contre 1, La stat 


P Lonmmmmmm—s 
de Cortina ne pou 


s réunions avec grosse 


LES CHAMPION- 
NATS DE 1947 SONT AT- 
TRIBUES A LA FRANCE ; 


L'Association américaine 
a été affiliée. Elle a immédiate. 


5. Chocat (Avia) 


pour wo train d Buffières 25 ans, 1 m, 80, 


USM, 1 m, 76, 67 kilos 


la Belgique et de 


Le proposition suisse 
le slalom géant 


4 Français à White City 


dant à inclure 
préférence à 
gée trop exténuante, dans le 


d'athlétisme a in 
H Sigonney et Chef. 
d'hôtel à part 

À ting de White City, le 10 juin 


La F.LS. étudiera l'oppor- 


Désigne sans amabi donné son accord. 


GRAMONT == CASINO DE PARIS) 


«On ne saurait décrire le train 
endiablé du premier acte 
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